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CONDITIONS D'ABONNEMENT:-

PAYABLES D'AVANCE.

ANNONCES:

L'A DMINI STRATI ON

L'INSERTION DiE TOUTE ANNONCE.

St-Hyacintbe, 6 Octobre 1892

A V 1 S issue.. La résolution adoptée à la il'exemnple, la Convention Suprême
séance de miercred i soir, semble avoir saura montrer les mêmes sentiments.

L'abonnement à YEc/t.pour toutes applani la difficulté en lui prép-irant J Ju!ý INN.
les ps nnesneaisant pas partie de le seul règlement légal possible. _____________

~l'Union St-Joseph est de So cen- La question devra maintenant
tins par année payable rigoureuse- être réglèe par le Conseil Supreme aà
twent d'avance, c'est-à-dire dans le sa Convention de Montréal. J'ai *G1C
coursi. du mois qui suit la date du déjà eu occasion de dire de ce corps
commencement de l'abonnemnent. législatif l'opinion on ne peut plus C'est en 1874 que le dioclése de
Tout abonnement non ainsi payé favorable que j'avais de lui, et au- St-Hy>acinthe, toujours fécond en
id'avance sera réclamé au prix de 75 jourd'hui, je crois être l'interprête de bonnes oeuvres, a vu naitre une neu-
cts. Il ne sera jamais fait d'excep- touts ceux qui ont à coeur l'intérêt del velle société de bienfaisance. Quel-
Eion à cette règle et l'on n'accepte l'Association en disant que la Con- ques hommes de bien, touchés de la
pas de timbres en paie-ment. vention de Montréal trouvera la -cltf .mi,ère qui régnait dans beaucoup de

~. L-jo~wa.csfounigati à4ousdi la situation. et dosinerm,à la ques, failes..Misècre occasionnée par la
ks membres del'Union St-Joseph de Hion un règlement définitif. igaladie ou la mort de leur chef, ré-
&t-Hyacinthie en considération du Que la loi d'Onatario implique une 1solurent de se réunir sous la con-
Montant à payer par chacun d'eu'x séparation entière du Conseil du Ca., duite de leur digne curé . e~'. L. Z.
Pour frais d'adminitration supplé. nada, je ne le crois pas, mais elle né-' MNOrezJ, aujourd'hui évêque de ce
ruentaires de la Société. cessite certains amendements serieux i ;nèse, pour foader une lasbociation

Nous comptons sur le dévouement à la Consbtitution, qui permettent ide SecUo Mutueqpri e nomyade tous nos confrères aux intérêts 1aux membres de ce Conseil de sub- dte" UinS-.ehd tHade l'Union St-Joseph pour solliciter, sister conime corps. C'est un mcm-,cnh
des abonnements auprès des person-. bre en danger, qui, exposant ait chef: Dbusiiépa e omsa
nes qui n'en font pas encore partie.' de ce corps chreticn et social sipus coeur droit, à l'esprit vaste et entre-
C'est là un moyen de propaganîde en 'sant dont il fait parti, le mal dont il prenant, subiies dan-, leur dévouc-
nième temps que une source èe re- est attein , demande à grands cris nic t, magnanimes dans leurs actes

vens Pur a Sciéé, unremde.dc chanite, la Société a pris rac;nc
Le Conseil du Canada est un fac- da étut ien astdel de et shère

a ~~~tcur puissant de la C. NI. 13. A. le! -mnu bie audl eashr
Conseil du Canada voit son exis. primitive.
tence mis cen danger, du Conseil Su- Qui Pourrait dire les avantagesLA C M. B. A. dotvnrle!d o-sans nombre qui ré-,ultentd'une telleprêm otei e remede, duCnassociation, hors ccux qui en ont fait

L-a nl.atn seil S--prêne t iIhNDRA le remède.Ce i'la douce expérience ? Combien de
Conseil soutitndra par ses ac:es les 1 pères de fmleont senti leurs cruel-

La Convention qui vient de sel principes de la C. M. B. A., amour 1 les souffrances diminuer d'intensité
terminer à Hamilton a été l'une des , fraternel, charité chrétienne, union r en voyant leuirs femîmes et leus s en-
plus importantes qui ait encore eu de cSeur et dction pour le succès5 fants à l'abri de l'affreuc misère?
lieu. Inutile ue àýc le dissimulecr, la d'une niême cause- tCombien de mères désolées ont s'rn-
situation créée à la C. M1. B. A. au La C. 'M. B. A. --st appelée à jover 1 ti leur courage, d'abord abattu, re-
Canada Par la nouvelle loi d'Onta- un trop granid rôle dans le peuple i naître et leur espoir ébranlé, se raf-'
rio, était difficile. Placée dans une catholique d'Amérique pour être ar- i errnir, à la seule vue, à la seule Pen-
impasse telle qu'il semblait imnposi- jrêtée dans sa route par des considé- t sée des bienfaits de e l'Union St-Jo-
bIc de voir d'issue, il me fhut avouer rations indignes du nom de che t ehd tHainb"àlqel
qu'à un certain moment, j'ai cris tien. Et, après la Convention de appartenaient leurs chers; époux ?
Et beaucoup, comme mioi, ont senti Montréal, c'est avec une nouvelle iAujourd'hui plus que jamais, la'
cn leur coeur rrempli de dévouement ardeur que du Pacifique à l'Atlan- nécessité de se soutenir et de s'édi-
et d'ardeur pour la cause de la C-N tique Ilu catholiques continueront tfier réciproquement se fait sentir.
B.A, le froid avant-coureur de la l'e-uvre de la C. M. B. A., plus unis, Heureux sont ceux qui peuvent a-
mortI plus frères que jamais. précier les avantages d'une telle So-

L'on m'acceusera peut-étre d'exa- 1Est-ii nécessaire pour combattre <ciété et: goûter les charmes d'une vicc
gération - que l'on se rassure. C'est iun mal d'ei créer un plus grand ? 'excmpte de tout souci pour leurs fa- ý
bien là en deux motu, l'expe.sé d'une Parce que la loi d'Ontario nons créé Jmilles dans le cas de maladie ou
situation aussi tendue.. Quiconque des difficultés, devienit-il pour nous d'accident!
a voulu considérer froidement la po- néceszaire n'aggraver ces difficultés ? je ne saurais teriincr sans ajouter
sition où nous nous trouvions placés, Non, au contraire, c'est la main das que le plus vif désir de ceux qui en
Ont dÙ se l'avoucr : elle était criti- la main que tou'. nous devons tra- font déjà pa-,rtie est quc ce feuscr
que. mailler à les surmonter, à les vaincre. Iernmas' tou3 les cSeurs chrétiens

Le Grand Conseil a trouvé une La Convention à Hamiilton a donné Jdont se compose cet admirable dio-

cèse et que cette institution wýai-
ment apottolique se propage partout
où son concours deviendrait utile.

Z. N.
Iberville, zo septembre 1892.

Comme nous l'avons annoncé l:i
semaine dernière, le choix des offi-
ciers pour le semestre à courir, à St-
Hyacinthe, aura lieu dimanche le 9
du courant

.Cc -que nous avons :conseillé de
modération et d'attention aux suc-
cursales peut et devra s'appliq.:er
dimanche, en cette cité ou les as-
semiblées sont généralement suivies
de près et où l'an irsiation -quelque-
lois un peu de bruit-c-st de mise.
Nous pouvons mnême dire qu'il est
extrêmement important de faire les
choses avec mesure, Il importe sur-
tout, à Sit-lyaicinthc, qu il soît nom-
nié des !îoiuîîîis devoués, ayant
quclqu'instruction et beaucoup de
dévouement.

Sept membres du Comité de Ré-
gie sur quinze memnbres dont se co.a-
pom.c ce corps, s;ortent de charge-
ziept memibres qui1 ont fait leur pos-
sible po ir l'avancemecnt et; le progrès
matériel ct moral de la Socacté ;
sept membres que neus verrions
avec plai-ir présidecr de nouveau à
no> dcztinée,-, de latnee prochaine.
Ipour l'information des autres nmem-
bres et des iritérrsýiés généralement,
nous crn donnons les nin 5 ci-après -

MM. Frs. Deccîles, Désiré Du-
mainie, Jean-Baptiste Hévcy, jos-ph.
Amable Côté, J. Hercule Morin, jo.
seph Leduc, et Franîçois Lajoie.

Les occupationb nombreuses des
Iuns, et d'autres raisons fort valables
empêchèrent quclquesL-uns, d'acccp.
ter un nouveau terme d'office :
ceux-là notre reconnaissance est ac-
quise et nous souhditons que àr-.irs
succeseurs suivent les exemples ce
ponctualité et de générosité qui les
distingu:nait.

Il ne faut pas oublier que l'assis-
tance à cette assemblée est obliga-
toire. (pcour les membres rcsidant en
cette ville) sous peine d'une amnrde

1de dix centins.
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L'ECHO

04t d cas, il témoignera des bonnes habi- frir du secours ; j'avançai, en effet,et
tudes d'épargne que nous avons pri. je frmis à la vue de mox voisin à

LUNDI, 3 O1-romu. 1892. ses. l'agonie et nageant dans son sang
Présidence 'le Frs. Decelles, écr., qui sortait à grands flots de deux

Président. énormes blessures qu'il avait à la
Présents : M. J B. Morin, D. Du- poitrine. je le soulevai, je m'effor-

maine, Ls Cordeau, 1-I. Gaudette, F. çai de le secourir ; je lui témoignai
Lajoie, J. B. li ve), Jos. Bernard, Sous le règne d'Elisabeth, un An. toute a douleur dont j'étais péné-
H. Langelitr, J. Leduc et j. H. Mo. glais fut accusé devant Lord Lyer, tré ; je le sollicitai de me dire quels
rin chef..justicier de la cour des plaids étaient ses agresseurs.

Après lecture et sur ..oposition communs, d'avcir assassiné son voi- Il parut sensible à l'intérêt que je
-de M. J. B Mo:in appuyé par M. sin. Les preuves de ce crime n'é- prenais à sa nouvelle situaîion
Jos Leduc, les deux derniers rap- talent pas tout à fait concluantes ; vouIue. me parler mais il ic put pro-
ports sont approuvés. mais les présomptions étaient très- noncer une syllabe. Enfin, après

Résolu de payer aux malades sui- fortes. Le premier témoin déposait avoir lutté quelques moments con-
vants, tout ce que requis ayant été que, traversant un champ au lever tre la mort, il poussa un hnriblc gé-
leurni. de l'aurore. il y avait deux jours, il missement, jeta par la bouche un

Bénoni Labonté, père, du 26 Sep- avait aperçu, à quelque distance du torrent de rang dont je fus inondé,
tembre au 3 octobre, $3.oo. sentier, un homme étendu par terre et il expira. je prévis, cont'nua

Pierre Baillargeon, du 8 septem- et qui semblait ou mort, ou ivre; l'accusé, que les snupçons se tourne
bre au 23 Septembre, S6.5o. qu'il en approcha et le trouva mort, raient contre moi, parce que je sa-

Pierre Hébert. du 19 Septembre 4 poitrine percéa en deux endroits, vais qu'on n'ignorait ni notre a.î-
au 3 octobre, $6.oo. !on habit et sa chemise ensanglan- cienre dispute, ni les menaces que

Sec..Trés. (indemnité de Septem- tés ; qu'au reste, à l'inspection des nous nous étions faites mutuelle-
bre), 12.50 deux blessures, il avait jugé qu'elles ment Pénétré de cette idéeje M'é-

Et le Comité s'ajourne à vendredi, avaient été faites avec une tourche; loignai aussi promptement que si
le 7 du courant, à 7 heures p. m. qu'enfin, ayz.it jeté les yeux aux en- j'eusse été l'assassin, et dans le trou-
.pour, en assemblée spéciale, recevoir virons du cadavre, il avait vu une ble oi me jetait cette funeste aven-
les divers rapport. dei offici~ers. j fourche marquée des lettres initiales ture, je pris sa fourche au lieu de la

du nom de l'accusé. Ce témoin pro-. mienne que je laissai auprès du ca-
duisit rin même temps la fourche, et davre. Obligé de passer le reste de
.n hl'accusé la reconnut la journée dans mon champ, je re-

Miistoir' de Bens;qn La déposition du second témoin tournai précipitamment chez moi

était pls grave. Il disait que le changer d'habit, de crainte que l
Un des hommes les plus fréquem- matin du même jour de la mort de sang dont j'étais couvert ne déposât

ment cités comme exemple de ce ce voisin, s'étant levé de très-bonne contre moi, et je cachai nes vête.
que pt-ut faire la pratique assidue de heure, danis l'ir.tendon d'aller dans ments dans la paille de mon.lit. je
l'épargne entendue dans sa meil- le bourg du voisinage, il avait aperçu niai ensuite devant le juge de Paix
leure acception, c'est l'américain l'accusévt d'un habit de drap; que que j'eusse porté d'autre habit que
L3enjamin Franklin. n'ayant pu se mettre en route, et celui que javais quand on vint m'ar-

Il vivait à la fin du siècle dernier, a) ant oui dire au premier- témoin rêter; mais ce desaveu était un effet
Apprenti imprim dr pendant neuf qu'il avait trouvé le voisinasashé de i même crainte qui m'avaet fait

ans, il n'av-xit que ses bras pour toute et la fourche de l'accusé à côté de quitter ces vêtements ensanglantés.
fortune, mais il était d'une grande lui, ils étaient allés l'un et l'autrre Telle est la vérité dans toutes ses cir-
application au travail et d'un bon prendre le meurtrier, et qu'ils l'a- constaLace de tout ce qui s'est passé
sens remarquable. Grce à sa bon- vaient conduit chez le Juge de Paix, à mon égard le jour de cette affreu-
ne conduite, son jugement droit, à Ce second témoin ajoutait qu'ayant se scène. je ne dis rien de faux, et
son esprit d'économie, il devint un examiné de près cet homme pe- cependant j'avoue que je puis rien
des plus riches négociants d'Améri- 'dant qu'il subissait l'interrogatoire, il prouver de ce que j'avance : coupa-
que, un des citoyens les plus utiles à s'aperçut qu'il n'avait plus le même bIc en apparence, innocent en effet,
son pays, un homme élèbre dans le habit qu'il portait le matin avant je n'ai d'autres témor.s que Dieu et
monde entier, l'assassinat ; que cette circonstance nia conscience.

iranklin a écrit l'histoire d sa 'ayant frappé, et étant très-étonné Ces deux respectables témoins ne
vie. Il a fait onnaitre les luttes de l'embarras de l'accusé et de ses suffisent pas lorsque les preuves sont
qu'il a du soutnir contre la pau- désaveux, il avait été dans la ii- aussi convaincantes qu'elles l'étaient
vreté et les privations qu'il s'est in- son de cet homme, par ordre du dans cette affaire, D'ailleurs, quel
posées pour pouoir étudier. Son juge, et que là, après avoir long est le meurtrier qui manque d'adres-
pre était fabricant d chandelles et temps cherché, il avait enfin trouv se pour déguiser les apparences de
avait 17 enfants. Benjamin ne fut 1 le même habit, que l'accu:-4. portait son crime - et quel si-élérat manque
envoy e !'éco e que durant àn an. quelques moments avant le meurtre, aussi, pour en imposer, de prendre

Dès l'âgé de dix ans, il travaillait dans la paille du lit et tout ensan- Dieu et sa conscience en temoins ?
dans l'atelicr de son père, ce qui ne glanté. Le ord Chef usticier fut peu tou-
l'empêcha pas do devenir un savant Le troisième témoin assurait qu'il ché de cette défense, ctexagérantau
illustre. 'Mais ausi il se contenta avait entendu le prion.ier, quelques contraire, l'énormité du crime -t la
longtemps Je ne boire que dl l'eau jours avant c meurtre, menacer le scélératesse de ç'uu'ssin, il dit aux
à ses re-pas . ses camarades d'atelier malheureux dont on poursuivait l'as- Jurés qu'il ne voyait aucune difficul-
l'appelaien t l'aiiricain aquatiqun. sassn. té à juger à toute rigueurct homme

Le premier levé et le dernier cou- Ces dépositions étaient très-for- dont le crime n'était que trop évi-
ché, il apportait un soin particulier tes, et les défenses de l'accusé n'é- dcmment prouvé.
à tout ce qu'il faisaitq et ses patrons taint guères capables de les affai. Les jurés en Angleterre, sont les
lui corfiaient les travaux les plus ur- blir. il se contenta de dire, avec ce Pairs et les juges des parties l ' ma-
gents et par suite les mieux payps. sang-froid ordinaire aux scéléraîts, tières criminelles il faut qu'ils
Grâce à ces habitudes laborieuses et qu'il était vrai qu'il s'était élevé une soient douze, eni pareil cas, pour
aux économies qu'il avait lentement très-vive dispute entre lui et cet qu'un accusé soit légitimement con-
amassées, il put enfin monte- une homme ; qu'ils avaient chacun un damné et sa sentence exécutée ils
imprimerie pour son compte. champ dans la i me paroisse, et si doivent tre tous du même avis un

Il avait coutume de répéter : "Dé- voisins l'un de l'autre, que pour aller seul qui n'y adhérerait paslieiait tous
pensez un sou de moins que votre dans celui de l'un, il fallait nécssai- les autres. Le Lord hcf-Jusicier
bénéfice net; par là votre poche si miment traverser celui de l'autre. Le se retira our les laisser juger, et ils
plate commencera à s'ei ler et n'au- jour de sa mort, ajouta-t-il, j'allais opinèrent depuis le matin jusqu'à
ra plus à crier que son maitre a le d' grand matin à mon champ, je neuf heures du soir. Cette lenteur
ventre vide," poitai. mi, foirche, à quelqte q pas à prononcer, dans une cause qui pa-

N'oublions donc jamais d'économi- du .-tir j'aperçus un homme éten- raissait si claire, surprit le Chef; il
ser un sou quand noub le peuvons, du et immobile, cmme s'il eut été envoie demander au jurés pour-
puisque ce 'ou peut devenir le prin.: mort ou ivre. jc me crus obmge, en quoi ilm ne s'étaient pas encore sé-
cipe de notre fortune dans tous les' conscience, d'approcher pour lui af- paré ? Ils lui firent répondre qu'ils

étaient tous du même avis dès le na.
tin, à l'exception du premier juré
qui était d'une opinion contrai-e et
qui la soutenait avec une opiniatreté
insurmontable. Pendant qu'un ai.
lait porter cette réponse au Lord
Chef, les onze Jurés s'élevèrent con.
tre le douzième ; ils le pressèrent de
se rendre à leurs avi, et de co'dam.
ner comme eux cet accusé à la nort
Ce Juge re.sta inebranlable, et sa
contenance fut telle, que les autres,
craignant d'être obiigéi de padber la
nuit au jugement de cette cause, ai.
ièrent mieux eux-mêmes changer

d'opinio i, que d'attendre r, - leur
confière se rendit , leurs avis. In-
digne d'une pareille sentence, le
Lord Clef-Justikier leur repruchi
,ivcment icur prévarication, il les
renvoya avec ordre de rester enfer,
més, sans feu et sans luire, js.
qu'à c. qu'ils fussent de même opi-
nion. Ils retèrent donc assemb!ës
pour la seconde fois ; et après avoir
accablé de reproches le Juré dont k
sent ment leur était opposé, ils firent
tous les efforts possibles pour le a.
mener à leur avis ; mais, injur
prières, menaces, tout fut inutile. Il
persista et dit que, dût-il perdre h
vie, il n'en changerait pas. Alns
cette nuit se passa en vaines disp.
tes ; en un mot, ils furent contraints
de déclare: l'accusé innocent, parce
que l'un d'eux s'obstinait à ne le pu
juger coupable. Cette seconde sea.
tence, rapportée au Lord Chef-Justi.
cier, le transporta de colère ; il leir
fit les reproches les plus amers, et
forcé par la loi de souscrire à Iera
jugement, il leur dit qu'il mettait
sur leur compte le sang de l'homme
assassiné. L'accusé entendit pro.
noncer cette sentence, se jeta au
genoux de ses juges, remercia h
Providence, et s'adressant au Lord
Ju sticier : "Vous le voye z, dit-i,Mi
- lord, vous le voyez, Dieu et h
" bonne conscience sont les plus ses
"et les meilleurs témoins."

(A suivre)

BIBLIOCR.- ?HIE t

1 Voir anunmno L. A. Choquet et ime;

Essais de littérature cng laie, pz
James Darmettetcr. I vol in-î2 à
près de 300 pages. Prix : 3 fr. 5a
Ch. Delagrave, éditeur, 15, rue Soé
flot, à Paris.

Il faut remarquer, en tête de l' op
vrage, une lettre de l'auteur a
Guailaume Guizot sur l'etude d!
l'anglais en France. d

Le premier chapitre est consaci
au théâtre anglais avant Sha
peare. Faits connus de la vie è r
Shakespeare, son Suvre et B P
toire de son génie , Shakespeare di
France, tels sont les titres des, h
pitres suivants. L'auteur y eé
et analyse à fond les œuvres du
tre anglais.

Lord Byron, Wordsworth, R F
Browning, Hervé Riel et Miss te
Dutt y ::ont aussi longuement s
diés.

La Revut Générak, vingt-huit"
année, journal nistorique et litté l

Septembre 1892. Sommaire.
I. La richesse dans l'an

Rome, Henri Francotte, 355.



Il. L'un ou l'autre (nouvelle%, Eric
MIYllo. 375.

II t.e payi de Rama en Boslîîe
(suite), Albert Bordeaux, 596.

IV. Bateaux et navires, Maurice
Lefebvre, 415.

V. Sa Majesté l'éditeur (esquisse
de mSeurs), Alphonse Ooms, 42 1.

VI. Une prisonniýe.e de la Bas-
tille, Etienne Marcel, 4.35.

Vil. Le progrèi familial, Ch. La-
gasse-dc Loclit, 448.

VIII. l>olébies
I. Elégie écrite dans un cime-

tière, Gray, 455.
Il. La crise, G. ]Delacroix, 457.

0. Lettre de Paris, Edouard Tro-
gafl, 46o.

X. i e troisième congrès d'antlirfi.
pologie, Dr Eugène Hubert, 470.

XI. Bibliographie, 489.
Bruxelles. Société Belge de Li-

brairie. Société anonyme. 16 rue
Treurznberg.

varletes

-A une station de chemin de
fer

A quelle heure part le train de
huit heures et demie ?

A huit heures trente minutes
-D'où vient donc ce désaccord

entre votre femme et vo ts ? deman-
dait quelqu'un..

Cest: que nous avons absolument
le mitme caractère.

Eh bien, alorsi
Elle veut commander et moi aus-

si i
-Ah ! çadisait *un créancier à son

-débiteur qui, chose e-xtraordînaflre,

Li

; *i qur If d oncUiJ

vas-tic me payer ?
Ne te tourmentes donc pas cher

ami! je te paierai avec le temps ...
biais !... enfin...
Et comme le temps c'est de l'ar-

gent, plus longtemps tu attendras et
plu ton affaire sera stùrc

-On parlait musique dans un sa-
lon.

Il faut reconnaitre, disait le mas-
ie du céans, que M. L... a un joli
talent d'accompagnateur.

La belle affaire, reprend un bour-
ru, la police accompagne aussi !

-W aller, célèbre poête anglais,
avait comblé de louanges l'usurpa-
teur Cromwell et compoié même cri
'rerm son oraison funèbre qui passe
pour un chef d'oeuvre.

Lorsque, après la mort de ce der-
nier, Charles Il monta sur le trône,
le poète courtisan ne manqua pas
d'aller Iqi présenter ses hommiages
en vers. Le roi les ayant lus, il lui
reprocha d'en avoir fait de meilleurs

1Pour C:omwt-IL 1«Sire, lui répon-dit Waller, "1c'est que nous autresIPoEtes, nous réussissons mieux dans
la fiction que dans la réalité.

-Le maréchal de VîIarsý, l'un des
Pluas grands généraux qu'ait eus la
France depuis M. de Turenine, en-
tendit un officier qui disait à un de.
ses ams:'Je vi diner chez Vil-

Le maréchal lui dit avec bonté:
"cause de mon rang, de général

et no,î à cause de mon mérite, dites
la. de Villam-s"

"Monseigneur, "lui répondit sur
ke champ 1'oficicr, 'on ne dit point

monsieur (le César, j'ai cru qu'on ne la maison et autres bâti-ses y érigée;. Ruvire dle SaIt-IebeIo.zvait pas dire monsieur de Villars." le tout e'n parfait ordre. Coniiiun,
-lit.ri I V, latigué d'un long tra- des plus avantageuse:;. Lei .1. 1). FÉLIJX voyant conî'jielcnet

jc'ý qu'il avait dism faire pour secourir S'adresscr à grand< le mial '~di par lets i uvai6svCambaipassit ar Aien. UnJ. . CAO'lTE, le,ýtuies, a l'oiîdé poîur y remédier. autantJ. . C DOTF, (il pi-sble, l'(EUVl1Uý DI, SAINT-orateur (lui vint le haranguer, coin- ui.r 1 I7 , oi aluletoîe aynmiença pair le.; titres :"« Très bon,très - ---- te ides bois livres à bou umarchié.
gran, tès émet, tès agn-(Ctte oeî'.r,ý fait à ses ass'oeéês, auxgrnd rè léettèsmgn. L'.Éclýo, journal hebdomadaire de hiMiti( i- populaires et aux autresnime ".."Ajoutez aussi, dit le roi -nouvelles, plus particulièremct vo" é tltt%-rý-s quii à'dts~it~ elle de fortes ro-et très las intrêt daux itrtduSecours Mutuel, est luises dle lf.r gi-Lejene aîhys, ilsducélè- publié par la "~Société de publica. < CATALOCUE 1  unbre roi Cyrus, donnait un, jnur un tion, " sous le coritrê/c. pour la rédac- core mîais trè., sîl,îaîîtîello notice surfestin aux Secigneurs de sacour. Ces tion, de censeur! ecclésiastiques. 0ieu de .ý --I u.lt-ie tempsSeigneurs, courtisans ;affinés, l'élé- j.B. LALIME, Président. quî'on si- renudra eoujîîA d'un sonl couj'.vaient bien au-dessus du roi son) H. LAJLESecrétaire. d'Seil, de l'extrewe modicité de nmos prix,k re. J. A. CAD)o-i-E, Administrateur. prix (lue nil libraire nie saurait atteindreCrésus, roi de Lydie, dit lorsque Toute comnîu'ication concernant et (lue lei~ sc»îseriptioîis de la charité ren-,on tour vint de parler, qu'on avait le journal doit être adressée a l'admi. deiit :eul 0 u-~blstort d'élever Cambyse au.-Jesius de nistrateur. .s Lrcuui, qlui dv*,*rvruîît ê'tre G&u-son père ; que, pour lui, il le trouvait .our4 au r c&uRaut de iuuEa ovrN--Nrfort inférieur. rie"éié prl(uî: ESZx-Iriiri, aiîîqî que 'le ceux puîbliés par lesCe discours si. prit fort l'assem- bonnes Libraýrîieq catholiques, n'aurontblée, et le roi lui-ième en parutquàsaonri:

étonné. L'adroit flatteur ajouta aus- .L'Indicat-ur des Bons Liv. ossitôt -." qu'il le trouvait inférieur en Pi it de voiZ.-Ca'.,.1 j-une8 p>ostulantes, J>..,g,,.ç 1" 8 ty»u,is.ce que Cambyse n'avait pas encore 3iagmsre C'., o'l dite Soeir NI Ste Ti'el PRItX DE L'AISNNE3IENT : UIS A-i,3fr.60donîné, comnme Cyrus, un fils qui le d'I ,,4dl'und, E. U Jut-çhinc M 'ct. 1 IPour ùtrv AsbtpiÉ il suffit de fairesurpassat. a itn SSunr NI<. Angéluni, d Sî BE hrem chiaque Vil Y ,LL'cur <le i'oeuvit Drd Upto.., Séraj hîrie LA-tir, dite Qair ! illM<-iEL t offraide comprise-Un marchand de bijoux avait MI. St G;uzîlaume, de Si Gîjimîzume Rtoie entre les deux liuiiteq dle 10) à 10 -francsacheté trois cent mille livrcs la fa- Laplanu" dite Soeir M Tbéo1,h le, de S'adresser à M. TÈQUI, librairie édi-meuNc per'e appelée la Péligrine. Nlaricvt P, Emmaz V elle, ditc Soear Mii.- teur del'VRt-vaE Ds SAINT-3MICIIL, 85,P>hilippe 11, à qui cc- marchand fut rie, dc Marievil o, ont ri ç i eatamcdi der- 'rue de Reîîîîecs, as P>ARIS, (France).présenté, lui demanda pourquoi il d'ela 1er eouat, d'h.ast ds deuiiue ______________l'B-_____avait donné autant d'argent pour vêsd e l lrSet-yintde. -LIBRAIRIErl'une perle. -je songeai,, " lui répon- v'u etHaiîe LB ARE
d.til, - qu'il %_ aura.t, de [ar à'e ilon- reu- Samedi, vers deux lhnxres do l'a-de nroi d'EspIagiie pour nie l'a- pèmdle feu sc déclarait cIi-z M. CH RES-iA 9Vcheter. " Adélard Muiheux, cultivateur de St-Ila- 1 ,- ioqlt .

Le onaque flttéde ett ré- cOtîhe le Co: f ascur. Pous5é par unLemnrue lté ecte é-vnt vio!ent l'dlement doîruoteur fi t enEnegmntPiirSc-ponse, fit compter au march t.nd qua- quelqucA instant4s dei ravagea considéra- Ensreietmupret, P riiel eco-tre cent mille livre, pour Cette Perle b.es. -Quoique cette partie nie roit p ireerer-Mtrele oqu'on adxîirc e-îcore sur la cu.4ronnc «t-iore, annezéo A li. viiî on obtînt du bilier Scolair.-Miatersei de Des-des roiL 'Esan Maiie la acmours des pompe--. AIaliù bin.-Enseignement dei travaux «.e cs-vité de vos pompiers et qn'qu'ils l'aiguille.-Atlas, Cartes et Globesaitnt vidi preique tous los puitd des eu- Terrestres.- Livres de Prix et d'E.virani, e leu consuma eti quelques lia- trennecs.-Em.oifrazco da catalogaOCTORE agils tout ce que po-sédiî M. Alcauz. su demnade.-2 3 -4-'92.OCTOBREc'cst.à dire, réolte de tublo, foin, avo:ntl*
,alosz8, gratigi-a ct maison, instrumentsContriitiun mensuelle.......... 40~ arato!rres, etc. DZI eSo4rar-C si de ce jeune LIBRAIRIE RELIGIEUSEDécès L'îuis Monje.tu............ 25 cultivateur il .iu r'u'ia b:eu,ôý qu'un auna-

......at,: ........ ..... 5do ruines et da epudrc-. On dit qî e M.Z
Milheux avât dai as5turanlcc5, mais ruai-eil

Total à payer ............... $0.90, ih u ouemontvelles Po c auvrent qu'une 13-RqueDeanb -1B-Tus es îzeîbrs atues, ibàe partie dus pertes ObOrmt"41' PARIS (France)N. B.Tu e ebe culvient de faire.excepté ceux admis depuis le 12 Ur ai On peut se procurer à cette librairieseptembre dernier, sont tenus de Unmnge f"loaeJniàNotre tout ce qui concerne la seicence ccléia'ti.ie nuveu dcèsci-autan-Dame die S fHyioiaite, a ou lieu la Cé,é que: Ecriturc Saînte-SS.Pre-ljoctourspayer lenueudcsc-ata-braion du mariage de M~. H :n y (G±o(ge -Liturgic,-Droit Canons-Théologie...nonce. 1 Wal ac B&'igley, de Montré 1 av. c D Actse-hiopi -Contrvra-,Les succursales, etc., sont priés de 1usoisel a AI. L. Génnsas, de St Hy'ciniho. Histoire-Vie des Saints--Divcrs-à doscollecter, comme au commencement LU. B idgîcy est r mployd à la Banque conditions spéciales pour les ccclésiadu dernier semestre , d'ailleurs, le Mo son, àa Muntré& , dont te présd.zent.1 i. tiques.montant ci-haut indiqué pour l'ad- Hl. El MO sac, est 8on o'Izee Il càt fi- 25 Fév. '92.ministration. Il faudra l'inscrire dès de feu t'Honorttb a juge B dg~. __________________

le prochain rapport et s'emparer pour i ltOslcu l.oas est 1. Mo i de f '-a~
cel, d -l c:.jnc durapor A iéG "n.,en con viira-t ré'dacteur à SOCIÉTÉ BELGE DE LIBR&IRLR.ela depZç la titrne (amedu , rappr il m. e'- bc-lie ojr do noLre enoui-cr emplçantle ttre amene>) ar oycn tiu. U. D-swiral-. 33I

celui d'administration. ýLa cél bràuon du an4riage a dt6 pr6si- IcrSýuos 8lu
_____________________ dce par 'A. le G'ani V caire Gravai. as. 16-Ru-e Treurenberg- -16

bible du Uivé. Père cote. cure do0 NotreLAC.M.B.A.Daime. BRUXSLLES (Belgique)
Par les présentes, je nomme PRE- ux0qatst '.ac oroe 4uar: 9 irtaai -R i1iii;âc .xgNos totahaili de ooiaur leur sont cor aolicXitor, 3Q;.tLach, de &t-Hyacinthe, un organie offi- daint offes'ia.la.1rt Bl~yi 0 , s tc-L B#s r.0cie) de la C. M. B. A. BSll paaraj au MAo~m.M cntr Cacsces ai5) rc wDR J. A. MA&cCABE, A frtu L>oqtz, comzptitblo a la banque mr.a& 'ý -mGrand Préisident Nàtnoa à Stierbookt depuis plussiese ljib '1

cr d-- vics.t d'8 es comm gér-ant do la-
4nourslo e o;w &nqe à0 aiooutimi

taalcx ocnfiio denr "e amqivenn
Au village Laprovidence, tout près d1 ui Rou*r, et"g decse 21is deoU Sa- MROERBJOTle pont di Barsalfu cet mg im oraae d&zns in monde do la finme &l Turibune. t~.delale ort'.ditBaralu, ett iagn - Nou présentons à oo jeune hoinme,que propriété [ci-devant occupée par Inos felicitatjons et lui souhaitons tout le Montres Anî&icainsa et Suste, =or rit ec s-feu M. le Shéif Adam] consistart &uooo. qu'il mkrite dAns «. t.oavcll pcui- 9" ý khmob-% -'oter, etc-. &pdcàult6 L:,

cetio o, argent, nield et acau-. Ia-en un terrain de 8o x zSo pds avec 1 tien. Simo ( a p~'ect~îLLl~

I

CHO



LA TRAP>PE [RE ST-NO RIERT

Nous lisons dans le dernier numé
ro du AManitoba, publié merctedi
dernier:

Samedi, Sn rié au.cbr
les 1R1t. lIl. Paul et Cîcoiîhas et ici,
Frète". Ut b3in ti lit 1 hontei Trappit-to.
(je iU.dîue de Citeuux. Ceb4 religieux
viernent l iendru posbe..tion du mnonssiô.c
de la Tt apý.e,lùnddu ici par Sa Grandeur
~Igr. Tacti6 et le "-étzbie N J. Iitehot.
cui6 du notre paroiae. L.e Pèlec Paul
doit remvlar les floueîîoni de supérieur de
lit pouvelo nai-ois, en attendant i'arri
Vée du Rl-V. J ô a Louis qui Co cht le
?ris ur, rmais ne peut quitter- Bq'lelin.
st e l ou vt»e, u printemps Pl ocli tic.
L'et bîîs:emctî da Tiappitu., c.-t éitu!
t-rr haboidd de l: iv..è-e Sade, à que'-
4ut, daîarnc> de notre églitle p"roiossitîo
aur un d wmine de quinze cnDw &,ores de
t er re $ d o . g ..o é r çta x 4 o 'u n d u t, f u i A ninurs, M Riteli il. UOaa grande la1 i6,0 à
!roi. 61tge,3, cncntuîîo dans un aingnifi-
que bocage, au miuieu de beaux grande
a b e,, ur un siée ps tique tout f n'curé
d'eauu làaî dl, c. mtuaaîète un lieu dû re-
retruite deb plutt chiaitwuant8."

r avia de son médecu, de remettre ia une
époque indeficie son vi.y4zo en E-àrope.
i.a waltdie dont souff ea M. le curé pour-
rait donner plus de priie sur lui au cliolé

'-"~ 'J a qui sévît aeiuelicent dants loi v eux
pays, et nritimime3t à l'ria.

On C'jet en çc Momenit à Chicago
la dernière main aux --rt-Iaratifi dc. Dédicice iVans- égliie.-Là nouvelle

la érmone 'iuauurtio. du l ii.-O~ Gatbodiquc d'Otsaiva a été ceusa
la l'eéponi 'tgritio- du P*sti: 1>é, cr6s, dicjsuche, par Mgr l'alch'î,ê.1 us
cil sait, au 21 octob t prochain. .canl Cteéls olé6500

:-L'cspace allouée au Canada à rnir&pot-séndnt<e
VCxpOsltiQn &e Ch icaLo est d'.envi- lUieiiédOtiaotdné n
ron 10o,côo de tu iel ti miognafi riercuptign ?e Qrýig1ç'cl.5
fauduait encore csuperie, p u ats lUnveraa1 uo D'O.aaws. ffet Gonn:é, ne -l'rs D.lîndes dnesu, deoaný ;nsttté
faite *u~~eaxe e 'xoat -otiuto, et à àMgr Lîrrain, vicaire
5anadiens, 3paostolique de Pontizo.

e~-JiMCtanlciéti die locouxiotive
vienit d'annoncer un nouveau projet cour Supleml-.. 0 paru île la prtmo-
pour amuser les visiteurs à l'cxposi- tion.du J &1,oSroog à la pré,sidence de la
ticn de Chicago. Co... duDrOme, laitsée vaca2te par la mort

1. se pro o ci de cc nitruire de Sir Wmn Raîchia.
voie fe-rrée d'un mille de '.'r-g dan' Le Choirt-Le choléra c)ntinnei tue-
tun anî1.hi théâtre, die le procurcr jouris sua raages oet) Bropc.
deux loconboivcs hDrs de bervice D 'y en a"pas un seul cas au Caînada.
ainsi que des chîars et de donner le
spedtac!e d'une co l.sioa entre deux Cuuticorlk -Dimxanche soir, les bu isas
trains allant à toute vitesse de M. C. 0. Lapointe, située à 3 mi les

Afin de rendre le bpectacle plus du villa, ôe, ont étt d.,îrutie, par nu în-
intcrcssant. l'ingénieur et le chaLf. ccuile-. Li, feu a été caufe6 par l'explo-
feur devr ont sauter à temps I.o .r -ion d'une lampe. A l'exception d'un
sauver leur ve. Il croit que le coût cuLant de Il ast, toute la famille do M.

totalde c spetacl ser de 5OO. Lapeinte assistait à un effi '@ reti-icu x, à
totl'dexcpetone unersel de $00 Coaticok, au moment deoî'încindie. Dua

-L'Epostio unverell decontenu de la maison ou a pu sauver qu' un
Chicago cunticaîdra une. expositioi ait. Tute la récolte etait, dans la grange
de p'ychoa gic expérimentale Oi et a et6 consumée. DI. Lapointe avait
annot ce aubsi pendint l'exposition une légère arturauce sur cet bâtissesà.
la réuniona dit,: te parkrincnt univjer-.rel des reh o ~Terret varantesa-Des rnpliai

.0 es ehgonsqui comprendrait picpu ai
des stprésbetarants de tu-; les cultes. aI.suto, uio Winnipcg ont firmé une coin
C'estI, uin un journal c.sropécrn, la pagnie ayant pour but le.peugplemcut des

m. i.uicmebol por ondireà erre ais aux ouvirona de W.nna.-
ru. î.îc etbzlepou coduie ~peg. Les propri6taires de ce& tanzaia.a

l'inu aîrcintisîas. en onlt fait i'ItcjulitLln dans un temps
#ù t'e, avaient unec apsOz àtrabade rà,.Auc
vu . acoroitisment isuadain qu'avait praa
l a vil e à cette époque. et ils ne consultai
.Ont pus l'aei emetut à .et vendre à sa.r.fi

oe. C'est la la difficus t4 que ronasuitror&

Qaroie Hcar.i- 1 e prièreil des lis
rat, e haure* . euvrmru.t aimauolic [12 .Qui ost un ouvrier ?-La cour d'Appe
=c.J] cana la chapelle '"i Précieux Saaag. a itendu trn juruowett dc la p ma ha"s

importance pour la oille cuvriffo.
Mî.ses-N 1 r. oo e, .Exld 1. C;4ugt lu. itiJe.t l la o.aulti

L ttnetile,er rd abii dolIr terrible malt.. $928 dot ittataus refondus de la provinot
Gis qzu est venu l'assaillir il y a quelque de Qu4bea, déclarant insaisissable unt
temps. Sa constitution robuste l'a len- Partie des gagots de l'ouvrier.
Poilté, mis il cet bisa amigri. Mais qu; est ouvrier dans le ans de li

loi ?
Pwwomd-M. L. T. Dabi, peintra. Tl semble que la tomptignie Peiaboliot

wdtis'de Paris, et son épousa, sont vesns a voulu une solution a cotte importantu
pfsser quelqiu temps au Canado. M. queliuon à propos d'une tiena-saisie opdéd
DaW, tonftIre de M. Binui Ricner, était antre ses mains sur les gcaa d'un zîosai

di. 6; an , giîs lue MN. Nap. Clitrbonnesu,
duwculaut paès du mvlà.in Rttville, a
été viet tue d'unî pn'b le accîdeni. E à
:on'luitaat un clisva! au jfturogc il rçuat
unô rua.le an pecine fi uré. Il a eu laI
mâch mie Fuperîcure b Zrisée en doux 6'!
celle du bats a ruçu une fracture. Lee
.êvrce ont, été deuisirétis et cas dentsi bzi-
aées Placé bouti les ao;uaq du Di lAclîaudi
il est en bunine voie do guiérison.

Un Cinasdien à Buurnojh- -L5e r;vflQnel
Pa net, elous minint rc -1 * r.le
'une lettre ci _- as mne a r,

A.B u' !Dn fit,, le lieutenant.
it E. uana1ié an nord de

,3ln abjr la fronitière aa la Chine. Le
lltt~rLPanel, raconte qne les Li oupeà

a.g'iisea ont 2ai plusieure eu,;eg.smOnts
.vctU diffét-entezi tribu-% do ce pays. Le
lieutenant PAxeu. a ou dernièrement une
attaque de flàvro dont il est guéri maina-
leuant.

Un prsbritre dcéva1sêé-La pa
roi.ssr, U'ordisiairc ~il e de St
Be!rnard r.orté de Dirchester a etc
Miuse en emuvi li'nd', le 19 courant,
'orSquc la nouvelle ble: ré ndit q s'ut,
vol des plus audactiux av.it eté
commis pendant la nuit L'aitS Ir-
presbytèrc de S -Bcrnard.

Les voleurs s'étaitn. introduit%.
dans ta 1 â-i bcen coipatit une vitre
avtc un oiiment, pour uuivrir la fe-
tiétre fennei-c à l'intérieur. Apte-%
être penétrés dans te prebytère sanus
être inquieré,, car le curé et;iit 2b-
.ent à Mon.rei , les misérables altu
trèrent une lampe Co me slls e-as
sent été chu z eux, ls bri.,ent lei
serrures d'un bu eau, enlevzant tout
ce qui s'y tzouvéàtt; et après avoir
ul. icous, sens dessus desso.Ls, ils
q..sttêrent la maison c.aapo.tant avec
cux tous les papiers de la fabailue
et 't'argent enfurmé dan~s ure bL i e.

Ce n'est que le matin vers 6 hits.
3 - que la servante s'aperçut du vol
et do -na l'alarme auix voisins. La
nouvelle en fut Immédiatement télé-
graphiée au curé.

Des recherches pour faire recors-
mî ç les a dacieux voleurs amnenè-

reat la découverte danls utir bâtsse
qui seot au corb.illard et s1ýucc en
arrière des dépendan=e du presby.
tére-des papiers, de la boite et «i-un
autre petit coffret que 1'on 'avaiezit
brisé apièà avoir essaye de t'ouvrir.
On trouva sur le plançhzr parmi les
papiers bouleversés une sommc de
$3 co eri cents et cri menue monnaie.

i S- llyacinthe l':n di, chez son f ère, M Gendron, rah»ninion du vapeur -plas
Dub6. aizent du froiglit du o. 'r. IL, M port..'.Dubà avant de repartir pour P4rt., a'ar. L'hor. juge en olhef Lacoste en pronon-
fb'ura quelque temps à Ntvw York ot Vant le j utement di- que lois d*c iont airoî
Chicago U- 4100Ltit pu Une Cîdpnîe Oatigfaitt&nte

vouUr la cas actuel. Copendaut il croit
Pat-.Sinaï Rucher, brtigte pain que l'ouvrier, oper«rius cât celui qui ira-

tire. eut, r>rti pour une vilco do l"-,tat du gne >a vie par tol, travutl tuiintrl. E-1t
New yt,. où il a, avro son f ère Joseph, uü à dire quo touti ceux qui f int un tra-
une entrepride cnet.idérablil. vail manuel sont des ouvi jet- ? Non. Un

eculpieur par exs-mple est un artji il.
En voguge-tademoiselle Albinai Mi. La itingue fras çéipa distingue e.utro le

choit, fil c de notre concitoyen M. Chriev. poiutre de maitoms et l'artio e peintre.
phe Mîichon,de la Paroisse de Notre Dlame Pour cnstîiuer l'ouv4icr. il f4at que le
du 1Raîre, eFt partie pour une prowmnade trava:l procède bsttout de la dextdrîto
do quelque mois aux. ttats Uniti en coin- des main,,. Li~ contre-mai re, le direct-tir
originte de sa soe'.r qui y dewcuro depu.. de travaux ne peut ôtra cotibidérd cJmmu
qutlques tn"éei. ouva ier, quoiqu'en lâtaintect aiiceaxtabcjs

Non. touhaitouv à Dule M chais un lieu. il aile do son travail manuel - car éon
roux voyage. i raviii joeê.le tcialecit du l'intellîjgeece.

Mfgr Tîzch-Mur Trcla @,déclaré dansF Vaac l'espèce, Gndron. mtcac, -
sa casbédiale, à St ilaae.d.*~tO uyait a txero"r une surveillanci auiv.,,..n ue ait' .,ne ferai cotuoesslocfit an go- Iune grande rcspunatbiiité. ue direction.

VSeCcincnl sur la quelition des (01>108 et Sur tiavail d'intelligouoo le retranch " de
qu'il pereibterait. à réclamer justic. la catégorie de.i ouvriers bt eau salaire

Roûxeott.F.jZ1-A la dernière heure, leD's ,wewptisai.
DaU .'L2 ( u jur . a 0 ttluoae

L'ECHO

Heureusetrent qu'il n'y avait qu'.
ne trentaine de piaàtrest lor3que les
voleur.- ont pénétré dants le kretby-
tère.

Dar.s leur piécip t lion pour f air,
tos dévaliseurs d -pr-t>by èr, , novî.
ces dans le métier au,'riont
oublié d'emporter les outitti doaît ili
%,etaitnt serv'is pour coin nettre e i-
vo', !oit un gros cisea à et uni autre
istru-ent à l'uiage des ro-gerors.

On est d'avis q te le!; vo*eurs ne
demeurent pas bien lotin .le la pa-
roise, et d'ac-tivrts rechercheli sont
faites pour fatire c'.ecouv ir les co ipa.

SLes outil. oi blié, *i tua h :u -
reusemetît contribucio it peut être à
fa ire rttouvcr leurs4 VrO riéta isms

Le Pape-Le 5o.averain Po itife.
malgré les chalcur:; de l'été, mdIgre
%on âcre, continue à jouir d'une très
bonnte santé.

1. continue à r,-cevoir le matin,'
.après sa me,sf, be:aucoul de fiiêt:.i
0.1 touri3tes de passage à R T.Me

Os calcule au Vdtican que nlus
de 6.,ooo pèlerins viendroint à Raîme
entre octobre et avril prochain, à
.'occsStof du cinq' a itenaire épico -
pal de Léon XILI

Com-n lors du dernier pé-.rinag2
f.ançiis, on organisera clans les dé-
<endancts lut palais., un 1iôttl éco-
uiomnique, pouvant loger cc noý.jrrir
en même templ» 2j'ff Visiteurs peu.
fortunlés.

.Affraix accide4; -1l nd arrive
le Sc-A;?oîlInaire coc~ité de Lotb -

.liý,ic, la nouvelle d'un accident h.)r
rible survenue il y a quelques joiri
a Une fillette de quatre ans, entant
d'Azar Lef, bvre.

La mare de l'enfant qui est v.-uie
étant venue à Q .ébtc: pour faice
quelques einpIettc:', laissl la maiiOn
aux boifl3 d'u it personne amie. C:!tte
dc: n.êre se mit ci' f(aii de laver le
p ancher et dan,. C- but, elle fit bouil-
lir une pie in.. cuvette d'eau q2'elle
p.ljç& sur le plaîach--i ; puis ayanit
affaire danis une aut:e partie de Ii
,îîaisuîl, elle s'y rendit. S îaadaiîi,
elle entt ndit d,> cris affreux pu-ss-i
jar la petite et accoiratt elle apr.
ç it t'e nf.antc iats la cuvette entoaréc.
d'un nuage de v-apeur. Co nprenant
ce quii vtciait d'arriver, elle se jeta
,Ur ja petite fille et en s'éboîillan
t.nt elle-mêème le.., mains et les bras
cllc l& rctra de sa dingercuie posi-
t':01. Elle coaitut chtrcher du se-
cours et des voiîine se ba-èrent de
venir à la cn.isoiî où venait d'rcriver
l'accidecnt

En attend a it l'arrivée du méde-
cin, on appliqua sur le corps to if en
plaies de la pauvre petite dc la arine
et de la graissI pour la soalager des
horriblts %oaffranceu qu'elle enda-
rait et qui lui areachait du. plainte;
et deu gémissemcnts à fendre 1'â ne.
malgré. tous. les secours cia 0on*lui a
portçà, l'enfant est moite quelques

Qu'on iniaglneIle désespoir de la
oen, ccaàarivant àtla mison trou-
iant son en t a exiriswt.El
pleurait et <.anrachait les cheveux.
Lý petite fille cat morte une h:ure
après earfivéecde U Mn .

1,C coroner a tenu une enqu8te et
a rendui le verdict de : dM'ort acci-
dcatelte.Y Le corpsq de l'enfant
était littéralemtent cuit-

r T4r r-r- (-%C
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ant Sud-L'expoition annuelle
la j>ockété d'agriculture No 2 dus

Enté di: Wolf-. a eti lieu le 20
tant, au vi!age de Hatn.Sud.

nombre dts concurreits étiit
idérable et la qu-dité del; objet-4
élc fij¶ait réel-mcnt .honneur

effi:î,rs et membres de la sozzi-
et, ens général à 1 cinsse aZ-izole

c..ttc partie du comrté de Wolfe.
lusicurs curés hoioraient la fête
ltur présence, rend int ainsi leur
d'hommages à cette belle et uti-

émonstrat o i du progrè; agrico
On remarquait e-ntre autre.,
Ici abb,éi Ii. C. H -n .-lin. air-
pte, curé rie Wo-ton, Lý A.
que, curé de St Camaille, J. A.

Plamondin. curé de St Adolph e
.Il iume, ciré D'lsracli ct T. A.

Llcle, culé de Hamn-Sud.

'h.omite ossifié '-Jo sathin Biss,
aime o;.îfi;, 'e-t ni 'art à sa réi-

,ce à Ltiio i N. Y. B tîs avait
le tozr de tous les musées de;
ts.Uniç. Depuis vingt an,, le;
rde cet étranîge phéno.nèae
*aien't et de /raient dures

me des pi trres.
'sific:ttion f- r - pc>li esi

zodt. Vl y s 2utb. les mE-
ns dircr-t au pauvee dliab:e que
cSeIr était menacé. Biss eut le
Ilsde se rendre ch. a lui. de se
ie au lit, d'artanger sts affaires,
li morc arriv Les iné lecins

andeuat à faire une autop.i! du
vie.

Tué par tit tigre-Un drame poi-
nt %'c-%t déruulé d-tns les rues de:
yvilk,, K-.ntucky, et y a causé
véitable paniq ue.

Un ciiq le ambalant venait de fai-
son entrée dans la ville et en par
trai- les principales rues, tandis
une hale énorme se pressait sur
t -on pircours. L'un des chars
attiraient le plus t'atttentiOf etait

oi sur leq tel se tro ivait la cage
a go. tigre de B.ngale avec son
picur, un h >mme originaire de

lombuer, Ohio. et connu seul- ment
s le sobriquet d',Amiral George
t i coup lr tigre, on ne sait à
propo , a bondi sur le dom->-
et s'e:it ni~ à le dêchiq acter lit-
lerent, tout en po issant des ru-

cmtnts effrryablcs. Les spec-
lrs éi o %vantes, se sont enfuis

tout:s les directions et plusicues
matss tt enfants ont été renverscs
; labo isculade et plus ou moins
êveulent blessés. Cependant les
etrs empl.aoyés du cirque b'armant

bd es se %.ont po.eîés aussitôt que
e au secours du malhcureux

1aslétait déjà tro> tari. Il
ýretait plus du nauvre "Amtiral
'Orge» que les lam;b:aux informes
,chairs palpitantes.
àt la vue'de-4 autres g:ardiens3 ak-
ýs dbarres de f!r, letigre a paru
calmer sziudainent en est al
blotir dans un coin la cage
tilb qu'on recueillait les débri
2gLatnts du dompteýur.

E GJENERA L DES JESUITES

Ie Rv. PèreMatin* à £ét élu
Il&aldcs;Jéiuit=s Il- est a6 à
o2rges de parents pauvme et est
ide 44ans.

MORT DE RE'NAN

L" rlime lxc %ute-ir le la vie dt .7é.
sus-CIrst, *îni Joicph L-riect
Renant vit -t de mourir à Paris à l'â-
ge dt e9 an,.

Le Il cou -eut -tu P-0 b5 ère dis 'k Àntosua.
rividre. Moisa bu ell-z s dul le R V. J a
Uni U7 litr.,c Ci %*. à l'A.. (In A2 et 'l Molog,
O.iln- M4arie t, ocx'Il* U"t': t St Je-n,
veuve de Prit Du u'i Eliu 6tait aussi la
mèrf den ivieJ il Diapu,, priSt l, Cur-J de
1,'ernhatn et & - !)u y, prée.rc, cu.ré de 81t
Iptut Abb>ttaford

Il nrujlles à St inloi le, le 3o à 9 L.
Lus p ttsoeut moins sont e'i u a'y àsssister

salis autro lfl'it &mon.

A St Pie, Flscrot, le JO 1-i c 'tirant, à 1,4ge
da 21 ans, Jîatio Luci ils Alv'ine, ainititut,ùe,,
tille &aboé de P N inic- lu it'at- r.Oeîto
jeu ifll iCeSsi Lt lutei to .fé i dus a p8r. nt@
et amie t tin,4 tidet 1--s scu r ô de in

À Nrtliaapton, le 14 cou dut, est dérLi188
lime Adlat'te brolour. toci. d - !£ d4 éj : es
Brodeur, A, I'âgi du 22 uni leut., auqit à
St Hilaire, Ir y.

A- _ C

.0 C

Cu~ 10 u

d So W E
C3

C-1, o

098.1INDE FR D DR-N O i

Pour
l'Est

Pour
l'Ous

st-Blyarin. 1030 5415I1toUO'.lll
Sto-Rosalie 10401550e 95018 'Ou
Ste-H6l6oe 110916.18J 92117.10

Daa= .. 11l5X.35I 204!6.4U
&t-Gezaila 12 l2 ~ 6 .4 7j 852 6.2U
DruwOe~D.. 600 11dU 7.u5, 84J 6.JB 43
st..Crullo. 620. 7.19 825 4Uui
oarmel.... 655 7.28 81ti .b
131*e.... - T30 7.33 SlU '1
Mqitcoi.. 805 7.38 8305 21
8, L&=erd 857 7.5t; 749 10,
8.ilo'ainu 9311 8.14 731 ~128,l

Wuooeé....OUU .30lii 120.

Los tr&in ciroukat
dlrnM&Q =wopéà.

ffl& les jour ix

Wu. htrroUILL>,

8 liii 1891.

OHEMIN Dit F@R oUGR&,ND.Tito < I'ý
DEC MONTIlCAL A L'EtST

%n ~ ~ XII
5 Q Lorsqu'ils avaient contourné les

niaiif., du parc, ils se repo -aierit de-
M vanît la pièce d'eau, jetée en miroir

MoutzdaL ... 7 50 6 453 'ý58 40111Q s.oui les saules, et les réilétunt en
8t Lambart....8 20.7 104 159 1()1140 image renversée. Le gZénéral venait

Booel....... 54 7! 36 121< les reoin(hi c. Il -s'o.:upait eii lan -
Rt. flilaire.8.. 507 594 50,9 40 1 120 çn n gi let ,li n
At Lvadoirh .9.. 050 .1 .. 1tpibei ou bien prenait un crayon,
'ltO Ryoalie..9...*8 45010511 car elle aviVat titi vrai t ilent,-coine
%.ritsnie Mill.. 8 055........ .... sa grande sSeur, -elle esqtiiksait unS3t iboia 4.......9 1525 38 coin du paysage, elle des-Àîsait tout

.Jptn.....942 22~ 49121 en causant, le front incliné, %es ban-........... 295 2254116 03101 2, 0deaux encadra5 nt correctement son
Durhama...I02(,1I05ýG 3o ... pur ovale. Ce n'étauit plus l'enfant
ilinoriond...10501 ()07 051Il1()03 31 aux cite,. ux ébouriff s, qui bcondis-
3hS brooke...1135 2 25~8 (0,1225~ 15 sait dans le parc, luttant de rapidité
rorýpton .... 11583 0l7:8 3U1531. avec les petits-fils de la marquise.
Coatv'llk .. 121Î 571 21,1247 Non, les pensées ét tient venues sousf rtabea ... 111212 50 1 312471..... ce front inîtelligent, et, lorsque aban-
Sto Jtnli.A .1282,5 22ýl(47*18 40f. . donnant uti instanît son esquisse elle

~ule 200à8 0011 3016 408 00 levait sur jean ses yeux limpides, il.
voyait une femme, une vraie femme

DER L'OT A MONTREAL qi. ie p.ut-être, et certainement
veu. .aire.

'a ~ .~ Comme vous seriez aimable,disait-
W Q a. CD elle parfois, de nous faire connaître

21 quelques-unes de vos poéiies,quelque
_______ - - - chose d'inédit, qui sera pour nous

p .NIo là i P NI P NI A..M seuls, nî'est-ce pas, père ?
J bo..... 7 501 j)1225 t 25 . -je sui; fanatique de Poésie, s'é-

ite Julie......11271 212 0OS...... .
A.rtabasa .. 03 583056 9 . criait le général, en décrochant une

Dxtavil. .. 1773 5 3 0........tanche de l'hameçon oÙ elle se dé-
Caicoko.....2147 1 5. . ..... battait convulsivement et en la fai-
C3rnFtoi. ... 1107,7 273 07 .... 1158 sant tomber dans une poche en filet,-
shrbroe .. ll39*8 0013 Z~' 1247 jqui baignait près de la rive, entre les
(lichmond ... 3 u59 00ý4 307 402 45 rosea-,Lx... J'en ai déjà six .. superbe
Durhuam ........... 9 26'4 5-5'. 3 26 n'est-ce pas ?... Dites mon cher poè-
&otou .............. 9 55!5 221 lu 1 te. J'écoute."
'Sin. ....or....... 10015 3. .. 4<35 Alors jean disait comme il savait
Srtanir ....... 1 016...... dir-:, avec âme, avec fitiessr, avec es-Srt. is le.........22............prit. Il faisait vibrer le jeune coeursi. aych .1 . .. 913, 058.. 50. ' q'il avait là devant lui. Tour à.,
Sto. àMadpleine . . i1055.- 5 47 ltur, à son gré, suivanit le sujet cliii-
St Eailair3 .. ..... 108s6*35f::.. 6 14 si, il miettai un sourire sur ces lèvres
Boloeail............ I'-' 26 3q'... 6 10 i de pourpre ou une larme brillante
St. Lambert .... Il 157 10ý «... - 7ui dans ces beaux yeux d'azur. Par-
%lontréal ....7 35 12 51 30 10007 23 i fois leurs regards se rencontraient

Le tiain Local quit Muîitriu. te çoir exprimant la mêmne sympathie ; aus-
à 5.2Oorii poac S. ilyaî liil , ut 8 Iy sitôt, Aliette baissait la tête, toute,
c otliu p,%ur Marî,a 7.17 à -- . ni colorée de l'incarnait de l'éiiDtion et

27 Juin 1892. du b--nheur.

CtIEýýI[N D ER

Les ttalns laieot St-Hyactntho oo.-n
cuit

a 10( A. M. TrainErprees venant do .5
ci, àjrnwaoflVilu et ôé Uiantîmo arttIy. .

à lienu-ial Junclo; & 11. 15, A. M., tri

.ridge liaricriliao et loi tc4icu -le jours peu:
baton S'prig6ei ut o tasedroi. d-

3,50 P. M. Train 5xpross veaaaat 48.

-'liaectiot avec tou les trains pia. '.510*,dprintioald or ton *08uuroits de ta 1-Te"Zloge1arro. Aussi Var MtonU.oa,
e et eltaabrtagw.

7.00 P. M.-L'zrAw isprms reste'
1-. I&UUUU&I, LAasani1 & .5.40, Latuat 092
auction à trarcha.a *oTs toi trâQas roiteal À.
Sonton, 15aLri.e et 1ieiM ieVl, suiyaut s
orci à3.60 p.=m

aI..QA.M.-aà atnsuàa lea= ait 1
1anbuo ,Wliarilo .5îo Lieups laa fà

~oao1l-A~i.tor, a inaut -à boeoL à 1-ié

A. PERRAULT,
A-,ant

Un jour jean dr Kermidec b'était-
oublié plus longtemps que de coutu-
ine dans la récitation d'un oèîne
qu'il aimait tout particulièrement ;
l'heure s'avançait ; elle sonna au clo-
cher du village :le général compta.

1 les lentes vibrations...cinq coups.
IComme il est tard, s'écria-t-il de

sa bonne voie vibrante, et Berthe
n'est pas encore de retour!I Vrdiment
ses vi:.ites chez Micheline sont trop
longues et trop fréquentes. je re-
connais bien là ma bonne et sainte
fille. On souffre, elle accourt. La,
mort menace, et elle -,'empresse d'al-
ler aider la pauvre fille à quitter ce
monde..... Mais elle nous négl.-
ge. Je lui ferai des reproches. Ve-
nez-vous à sa rencontre, belle jeu.
ncsse ? Le soleil s'abaisse, il fera bon..
marché sous bois."

Aliette posa gracieusement sur
ses tresses d'un brun doré son cha-
pzau, une paisse très fine -garnie de
'fleurs des çlhamps, , puis elle se mit'
en marche:. légère, çfficurant à pein e
l e sol. jean marchait près d'elle, le-
coeur en fête.. Jamais, au début de ea.
vie, il n'avait éprouvé d'émotion plus.
profonde.. Le charme des. boirs, les.
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beaux vees qu'ils venait de dire à ou elles inspirent une cxtrêmic ré- geant lea stcc-rdq3, voulant et ne t,'engagea danP le monumental
à l'heure précédente, tout le dipo- pulsion. Berthe les adorait. C'était voulant pas qu'ils rappelassent escalier. Le silerce régnait, et
sait à une sotte d'i'.resse. Il lui dei..vcc un élait d'ainîot.r qu'à genux un souvenir. Ses yeux se voi- la polte de sa chtUlilre, et' tour-
blait (lue le passé se voilait, 'qu'il s'en- devant un infirme, elle le pansait de laient. Bientôt, de grosses nant sur ses gonde, éveilla 8euile
seveli-sait sous les neiges de l'hiver. sa main délicate, et, quand elle était larmies limsèrent sous ses pau. uit écho dan'4 ce tte V'iite fi t b itîi
Qu'il était loin ce passé, et qu'il était seu'e, bien seule avec le pauvre de pèei l e ams om inaxmr pi taxta
radieux ce présent printanier avec Dieu, elle appuyait, avec respect ses ira.Ah!eslrecmetoau mr éi tau -
ses aubépines en fleur, ses prairies, lèvres sur le membre endolori,voyant autrefois il les aurait devinées ! lon8 immenses.

où serpentaient le> ruisseaux, les fau- dans ce pauvre, jésus souffrant. Fo- comme Il les eût e.sAuyê-es avec E~t dants cette chambre, ilion-
vettes dans le!> buissons, et Aliette, lie que ce baiser, sans doute, nmais emîportemnent ... Il nîe les voy. dée des clartés (le la lune, la,
si gaie, si charmante sous son large folie des sainte Elisabeth et des &lit même pas'.. il touriait à. pensée de Jean co ;tinua à tour.
chapeau enguirlandé de la i ire des Vincent de Paul. A.liette, les yeux rav.s, oubliant ner et retourner la tné.iie q.'ed.
champs. Elle causlait avec animia- Ils avaient repris le sentier sous tout. tion, Pbeutiesanî. toujours à la
tion, heureuse et confiante. M dle bois. Mine de Bliville, s'appuyant La tactique de la soeur ainée tmn résolution. On aurait pu
Kerimadec écoutait avec ravissemevt au bras de jean, lui pariait de sa avilit r-éussi. 1,oil triompihe étatit e itetidro eon pitu fztittatit gýhuîîr
ce babil de jeune fille. Que cela le jeune sSeur avec un calme qui, à for- écaat e> ejorprI. aqe. liacat>evu
délassait de tout ce qu'il avait vu à ce d'être grand, aurait pu être s cîtn. e e, orprl' aqe. lmîhitievu
Paris dans ce monde fardé, coquet, çor.né de n'être pas sincère. jour 'elle a. ait éteint ce senti. setsÀent, s'ap)pliluitnt à dtèchitl*rer

br-ilant, de la litterature et du théà- "Vous l'avez trouvée bien charn- ment violent qui ee nomme unl'ngedsoceue ai.
tre ! Il se plaisait a interroger, fai- gée, n'est-ce pas, et changée à son premlier amour. Cellequ avait [énigm deroi sot courn e deni n

sant des dccouvertes charmaiîts à avantage ? VA.tre stirprise. a éte vi- été l'adoration des viingt ans Ifou, s'il n'aimat pas les deux
mesure qu'il pcetrait jusqu'au fond ie. Les années cli onît fit une belle n î'était plus3 rlti, pui:-que ties 8w ilr8. L'une était di charmat-
d., ce cd.ur, qui s'uuvrait si naive- jeune fille. C'e.st mon élève et j'tri lulrnies pouvadetit coulet brûlai,- te ! Q,,'il eerait doiux de la

nitn pou lui A sn tor, i sesuis fière. je lui ai en..e:,,îé tout ce te., et amèr.es bacs être aperçues. gie asltve efre
lais-,dit allcr à la confiance. il par- que je sais tro; même. Aliette a dé- Victoire ! cîeoire ! guidele eter dane toat vieg et oute
lait de ses luttes littéraires, de son passé mes espérances. Moi seule 'Z'îecte îetueviree ot

travail acharné, du succès conquis connais la vivacité de cette intelli- voulait dep uis six aunîêî' était neuve. Et l'autre ? A un
enfin à force di: veilles et de!persévé. geZc > lagnrsteec ou. ieîpi ouvenir, la mélitncolie t'enva-

r nce, et ? !iettc le considérait avec Elle s'animîait, se forçant à l'éloge. Et pourtant, quand elle eut hissait, la pitié auïii, une pitié

de grands yeux remplis d'admira- et jean regardait distraitemient de cotuplis ce que les deux jeunes infinie, et il ne savait plus; s'il
tiori. devant lu, incertain, rêveur. j gens ne bavaient pas encore éprouvait pour Mmne de Bilviile

-Ahi ! voici, Mrn e Bliville, s'é- Ils approchaient de la Chênaie. eux-mnêmes, qadel u on Lntéo mu.d
cria tout à coup le général, en indi- Le ciel, -,à brillant nag;uèire, s'était qun ee u c inaritié ou apo cet de l

d'unn'iuveeîi dela minvoié. à-bs, sr l grndeî~1 pris qu'elle i'était plus rien que îa~e. Sapohn el
quarnt, dumovmndelmanvol.L-asrlgrne oo-la robe tombée à terre, la rose fenêtre, il l'ouvrit brusquemenit.
une élégante silhouette qui s'eneLa- tonie de la grè.e, les pêcheuses re- efeilesrliol oeàla lyad rg aslaP
geait ýur le sentier du bois. La v~o.- venaient à pas 'lents, le filet chargé iefuileurleslaoeàl- Ilyad1oagdns'i,
ci donc, notre -Sour de charité" sur l'épaule. Elles marchaient pieds quelle on ne doïlne plus un re- fit-il en pas2ant la maLisî sur 8oua

Et, pressant le pas, il s'o-vança Joy- n'us, et chantaient pour oublier lagrd leenic menéco-rnt J'oueii"
eusetmelt vers sa fille. fatigue et le lourd fardeau,. lement autour d'elle, et,t.ermint Il aspira, à deux ou trois re-

jean e..ait devenu très pâle... Oh ! ~ 5 rnrrn.SrhdmneIle pia.,ïo, elle s'enfuit dans sa prises, l'air de lit nt.t, L'air eri-

mîisérable chose que l'inconstance dAiteMmdeBvl smtauchambre, et- pleura . pleura baumé par les geêsdEn0e
humaine ! L'année préz:dente,moins dommAele t'vai ameÙ deeu puisl srsé mit aue r srsoli

quecel, l mos rêcden, îappo-piano. Elie ouvrit les mélodies. .de cmeel 'vi aaspe-pibié ls PBsrsî i
qhe dela Me de BPréiéde, l'appro Schubert et commença l'Adiki. Jean ré.-ùi 'idint'eC'OT

ell Me fiue tristeet ae, l%n e l'aimait tarnt autrefois, cet Adieu ! Lorsque Jean de Kermadec sommeil, qui it'eut qu'une halte
cette Mai, il semrblait mênme ne pas le re- quitta 1i Chênaie, il était mé- dans l'inquiétu le et l'anxiété.

lgparfu de vioteequi e dé-t connaitre. Assis près de la petite content de lui-même. En proie Le lendemain, sa toilette', très

soZou, l eftéac soeur, il reprenait ha ca-userie intime à une vive perplexité, à une soignée, achevée, il prit à la
palpiter snzu;ilsfûéacédont, depuis quinze longs jourb, tous :ot de rvleipu- hàte son déjeuner, et s'eu al
j,-rs elle, lieureus\, ému, le regard dene ne rélasvietpl.terh intime, la capane hijour-
p!fen- d'amour ... Et mi-ntenant?> jouait avec une expression infinie. sait ere pZr
Mainten-ant, au lieu de joie, il éprou- Sous l'influcence de cctLe plainîte me- "1Q-el charme a donc cette là mîêmne, Uie de Blivîlle dle-
'vait utie sorte dc contrariété vive, loîu.snâernotid i<enfanît que ma pensée ne puisse vait fixer la date de leur unionî.
dont l'inju-.!ice le faisait rougir. Il 'nécs, e ss âm reoait de se Leurle d'elle Qu?"i-c
regrettait les naïves confidences d'A- drnes noe lasé1El voiyai de'- Son fronthe p'letlivx Leu qnioi lui. u'ta-e
liette, et, lorsqu'il comparait les deux dr noel oxdouce dejea o rn se piaeltvoxque cette douleur qilita

soeur-,, il apercevait sur le visage de lui! meuro uait "evu ie. éide esi 'xî
l'ainé, une expressions douilureuse h e'ouai."Et le même "Eh bien,ý fit-il, quîandl cela A lheure indiquée, il taollit-it
et vieiie, qui rehaussait la fraîcheur lan aitlou p)rès d'le. E'serait ?. . Je n'ai qu'une parole, à lit grilie de la Chênaie.

et l'éclat de la petite soeur aux dix- dlautrefoise ane , lu aplai uciun j' sea fdèle, j'oublierai la Dans3 le petit salon, les stores4
sept printemps Cepeniant, il répri- souvenir, petite soeur." abaisé tamisaient le jour. Ber-
nia sa déception. Il ne voulait en Lntms ler u e h elv 'prced
rien la laisser voir, ca. il était bon IQui donc a osé dire que l'amour Lontems il eara lur lêe îee lomev , et lapprohe dit
Le sourire aux lèvres, quittant Âhi- dure toute une vie ? I! était pour-grv.Il achi latejunho etuiotrt

ette, il vint donc offrir son bras à tant bien vivace, bien réel, ce jeune baissée, l'oeil pensif. ta même le canapé, lui fit signe de pren-

Mm l de Bliville. Mais, celle-ci amour du poète, bien ardent, puis- pensée lu'à revenait sans cesse et dre place à ses côté2. Un Mo-

avait entrevu, sur les traits mnobiles que jean, pour elle, avait voulu le mêème rêve ; et Aliette était ment elle resta sileulcieuse, iu'
du poète, la lutte intime. Du reste, mourir !... Et mainteî,ant, il causait l'héroïne obsédante de c- rêve.,. mobile ; puis> arrêtUlnt sur le
comme ceux qui aiment, n'avait-elle avec enjouenment, en tenant, sur ses (Uosdne;eputni ot o eadàl oslm
pas 1 nut,à leasi a ndu an 'ceeud oepu-lui souriait, il s'attendrissait de- pide et calme, profond et triste,
sourire, cacha sa vive souffrance, et pie qu'Aliette peletonnait. Il cau- vant rson sympathique visage ; elle se mit à lui parler d'aun ac-
de sa voix harmionieuse : sait ! ... Il souriait !... Qu'avait-il il naatp afred u i ettè àse

"-Je m'en veux beaucoup de vous fallu pour détruire ses promesses de n'vitpsafoedelii- entrsgv.
abandonner ainsi, monsieur jean ; constance ? .. une ridz... quelques re "Eloigne-toi, éloigril-toi, "Voilà donc le moment venu

mais Micheline est si seule ! il lui cheveux b!ancs. il avait suffi qu'un doux fttntô.ne l"' de régler notre destinée. ...
ïestt si peu de jours ab nasser sur cet- printcmps succédàt à un automne, IlI arriva devant Champdor. J'ai voulu une longue et..euve..
te terre !" et le poète s'était laissé prendre au La soirée e'avançait. La lune, J'ai désré que le temps passa

Elle cessa de parler de M1%lle Au- charme de la fleur nouvelle, dans son pleirstombait d'aplomb sur votre enthousiasme , j'ai eu
ber-t, ne voulant ni fatiguer,ni attris- Les doigts de Mmic de Bliville sur la blanche façade. Le ebâ- raison; l'enthousiasme est tum'
ter, par le récit détaillé de ses Visites fatisaient pleurer les touches d'ivoire. euviedsshatnsem . Vosevvztleqe
charitables -A la dérobée, elle les regardaitteviedsehains,8m .. Vosevyztlequ

SichquemainBethealaitautous les deux. Sur le visage de blait dormir. Jean pénétra dains je suis véritablemecnt au déchUt,
iae oui, oBoertee les aujean, quelle expression de tendresse le Parc faisant craquer les bran- à l'automne. Mais rappelez"'

mau d copsetceu d lâme eleprotectrice ; sur celui d'Aliette, quel ches sèches sous son pied ra- vous que rien ne voua lie. Rap-

s'était fait une règle absolue de ne rayonnemenqel o;qel o-jpie viln e ieu u pelez-voua? que je n'ai jamais ac-

jamais révéler son liérolique charité . fiance I voletaient à droite et à gauche. cepté vos serments. Vous étes

D'ailleurs ces choses-là sont adorées Elle jouait toujours, prolon- L&i gardienne lui ouvrit. il entièrement libre.. Et si une'
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Putre image plus jeune, pli a -é- iîrrévocaîble, je vouIlais voué; 1F't lui. i-our.letnent.
duis'înte, s'est dreévée eni Sou t rou ver ce qute jte % ous b~ tou- Non pas enîcore. Je lieveraine dans votre cSeur, nl'lié- jours bouhbaité dit- s mes lieures jPui,3 yle détachr- le vous.
sitez pas. . Ren ou çon p à n os pro die cail nie tcndi-re,.he -unîe jeune -Pauvre Jes»xî !. . . Bientôt
jets. . . . Allez. . Ale ver la fille bonne et candide, sy n pati- alois. . . Detma.iîî''fraîchie iige. que, intellig-ente. Et, mainte- Il s'était mis ù genoux, luiIl lui si-ibit v~iolemment li ni ilt, que i'ai lu dans votre leui- fie. toit les wa-iîîîs avec angoiFse.

innin. 1oiresiiepouir Ali"tte, je viens Tous3 deux se ftisa4ient. cýtr deti1De quelle imîage parlez-votm? vous dire : *Guidrez-la, protégez- saniglots fuis.ent venus à leurti
A (lui tsiites-voust allusion V" la, (' st moi qui sous eni prie." lèvres3. Lui la regardait bou-Elle se redress1a et le regard Jeani, d'une pâleur e.Mrêmue, jours. Il pleurait le pnstt-é, l'a-
suppliant j at3t»va de prutesu»'* ; tuiaitc Ber- inotir fri-gile toiné à terr-e ettyd--z ùincère. Li franchise the, éiiergi que et vitillaiîte, lui brit; , brusquement, il fieest tout ce qu'il y a de nmeilleui illîposant ijilemcýý d'unî geste d'au- levaî, ut quitta le Sailont, le frontaumionde. Elle fait les situa torité : 0brûlant et lei yets" inondés.tiotis droites. Elle empêche let '-,Ne protestez pas. Donnez. j ýi L .nîgept Mme de Blivilleregrets éternels.. .. De quelle moi une marque de votre esti- .lenieura immiobile sur le divan,jimage je pa:! ?u . Depuis nie en mie ti-iiiiit un loyal aveu. les mains jointes et crispées. Ilquinîze jours j'aLSiete à tous les Allons, du cournge .... Je ne s 'agiisait d*être douce au ch%-col ibit, qlue tii loyalement vous tue suis pas troîîuée .... Xrou8 grýn, de suffrir en silence.-vous livre7. Oui, j'ai compté l'aimez, n'et-t-ce pas ?" Accablée, elle Ijaiseait la tête,toutes vos déi*uill inices,, et j'ai vu Il baiesait 'lat tête d'n. voir et, boudaintitient, elle la releva.aussi touri les eflortts que vous tremblante : 4, Ali ! dit-elle, j*ai bien con-faisiez pour vous rattacher à "l?>ariokn, dit-il, pardun. Oui battu, j'ait fait pluj que moi,moi ; mais quelque cho>e de .... je l'aime !. ... " deuoïr. Quels regrette quelplus fort que vous et que moi Et Berthe lui baisissant les vide daîrs ina vie. Je tue sensinous détache l'un de l'autre tdeux maine avec uîî soudain brisée."

cette chose c'est la jeunesse, élianEl i stu es hmrc'.etit la beauté enf a fleur. "Vous pardanner !.... Matis r e firrt. les toj feiamiliers.
Elle parlait d'un accent très vous in'êtes pas coupable Rie," Partout elle retrouvait un souve-ferme. n'est arrivé par votie fanute. îîir du plssé. Dans cette coupe"lVoue Pouvez avoir conifinin- Vous m'avez aimée à vingt ans de Sèvres le poète 'lui avait en-oe en mai, repbrit-elle, et tout mie parce qu'à cet âge oit cherche un voyé des carnýlias i,-a rcs. Dansdire comme on parle àt sa rsoeur guide. ... A t-rente ansl, on dé- cette corbeille est varluerie do-'dnée. je lie le nie pas, j'il, sire protéper. .1 faut'à 'houn- re e ilte ePne upour voué, une affectiîon proton- me, dans sa matt'rité, une ieru- touteis ces chose:s elle attachaitde ; mais elle ne ress.emable en me qui ttit pIeiiie conifiaînce eni de longs regards leur disantrien à celles que vous avez pu lui, une femme qui l'admire aldieu,, iiienthleulent ; car, bien-*éudier, pnrfouis, dans ce grnud comme on admire soir héros, soit1 tôtt elle eri ornierait l'apparte-monde parisien où vous avi z bi idéal. .. ." tuent ie ea t5oeur. Elle desti-longtemps vécu. Là, souveihî Et voyant les yeux de Jeau nait à Altette tous .-es chrer.,l'amour des femimes est fait de fixés sur les siens à travers uni Objetts, qlui, pourtant, liii avaietvanité et d'égoïsme ;elles yen- voile 1- 1a111 le. été )flert8 avec t.nt de délica-lent des hommages; elles n ont 9 Pourquoi v.ous attrister 9.. 1te.-:e. Eile revint vers lit cuit-en vue que leur propre satii4ltc- Pourquoi nue regretter?' Je lie j sue. Danis un cidre d'or wsu-tion. Moi, je vous amuie autre-, pui être une fiancée, .Pulsmile rînui Un bel enfant : c'état litruent ; croyez-le, je 'Vous hillîe j'ai des cheveux blîtrc. . . Je inîiture le Jean peinît à 'â-gebien, car votre boniheur est mon ne suis plus qu'une mèlre, la j de cinq ans. M. de Leriadec tunique amubitionl." Imère d'Aliettf-. . .. Je rie sjuis t 'aî vaîit retrouvée datais un coffret,

Les lèvres de Jean frémis- jpl us qu'une t-eir aînée, la %.ôtre. Uà sa mere erîteî nait ses souve-caient. Il li regardai t avec de - Nous resterons amit-." j îr.Autrefoisi il l'avait offerteyeux où se lisait la tendresse lit En ce moment une voix friii- làMine de Bliville. Elle dé-plus vive ; et cts, yeuix-là étaieiit -hi et joyeuse Be fit eîateîdrie 1 crocha le médaillon et l'e.-amiiniasincèresg. Janetis INme de Bli- montanît du jardin. Aliette ilonguement.
ville ne lui avait paru si tou- caustait gaiement avec le géiié- C'était déjà le mnêmne front,chanîte. rai. La vie pour elle nr'était muninur- -t-elle ; . .. lets yeux

'soh ! je vous ?.ï.me, fit-il ar- qu'un sourire. ti'tM edonniaîz;t une promesse de sin- 1:dlemuent.... Jle vous aime '&L'en tendez-vous, 1't Mie éité et d'intelligence. Qurant tcomme aufretoi -. plus enco- de Bliville ? :iu peie èisroeels
re-" Puis, avec un mouvement ài'aivaient encor-ejalliais dit: "JeElle setoua la tête et répliqua plein de vaillante générosité, vous aime"' ; elles ii'avaîientavec un pâle sourire : iîrdiq iailt de la main le parc b'aisé que le front d'une mère."Vous êtes gélnéreux et Vous fleuri . ~ Al....... 11o01 allié, _.liette aura le portrait de l'é-prenez pour unî sentiment Plus allez près d'1elle. Votre vie crivain illustre ; mot, je coii8e--
lie ntentdvroue masCommence à tous les leux et la verai celui du petit enfant." àle pist ett éanoï."mienne est finie. Allez, Vous Et a'un élan rapide, elle baisa,il1 v-sulut l'interrompre, êtes l'espérance.... .Je suis le -à deux reprises, je front pur etî

"ti'ins-ictez pas ; ima résolu- Eouvenir."1 candide, en murmurant avection est plus inébranlable que .0ay-èed o~r ens me. t
jamiais. Il y al lonigtempQ, six sentait irrésistiblement entraî j Mon eni-at! mon pauvrelongues aimées, je mn'étais juré, né vers la jeune fille, et il s'at- e nfant !"devantt votre jeune entho-izians- tardait du côté de la ëoeur aînée, Mais, violemmtent, refoulant,

1nie, de ne jamais abuser de v( a~ l'arne encole remplie de tell- avec énergie, son angoisse quiillusions, die ne jamais m'irnpo- dresse, de pitié, d'irrésolution. grimidissait.
Ber à vous par des liens qu'on ne "9 Allez, reprit doucement "1 Allotîs.dit-elte avec -iiiesse,Peut briser. Mdait, avant de Mme dJe Bliville, allez au pnin. pas de rêvets. A l'oeuvre. A la ~vous faire cunnixître mna déiie t - ýq" Charité ; car c'est le grand re-. ai

mède. Fommeo-nous sur la terre
pour lfaiblemient atial y sr îîoa
laIrrmes ?"

Et satns prendre plus long-
temps souci du duel enigagé eni-
tre tioi coeun eaignant et son
inne vaillante, elle jetat t-on iait-
telet bur ses épaule-4, posa sur ses
cheveux non chapeau enîroulé
il(- gaze, puis elle m.,rtit pour s-t
viesite quotidienne chez la pari-
i're Micheline.

A in arrivée, Mme de Bu.-
ville fut saluée, commixe dui ange
de charité, par éton humble amnie.
iMichelinr se mourait. . 'excèe
(lit travail, la chétive nourriture,
leq privations nombreuses
avaicnt; amené une sorte d'ailé-
mie donrt rien ire pouvait triom-
plier. A la vue de Berti e, ses
yeux noirs resplendirent,illumr-
narit sonviaepupâeq'n
CI re, . aepu âeq'n

..Merci o.'êtî-e venue, dit-( le
en tendanit la mît mer-i. ... Que
ires visites me sont douces !
Grâce à~ voue, Berthe, mets der-
raers jours zotit remplis de joie
.... .Oui, venez. Mon temps se-
ra bientôt fait sur la terre. Il
ftudra nouas dire le saint adieu
d.ans le Christ, nous donner le
suprême rendez-vous,, là où finis-
leilt toutzi les Peines!"

Elle ajouta avec uit doux sou-
à ire sur sa pâle figure de mou-
rante:

"Il fait bien sombre ici, et je
voudrais du soleil pour mnieux
voir votre cher visage."

Mmne de I3liville souleva le
'toi e abaissdé, ouvrit aussi la fe-
têtre, et un rayon couleur d'or
-rxtra dans la catitubre avec l'o-
leur des vicokttee, aulnonçtilt le
?rrnteînpd à la piauvre alitée.

Et Mlle Aubert regardatit, par
:ette 1trnêcre ouverte, iln coin
le ciel resplenîdissant, avenlue
adieuse qui semiblait conduire à
Dieu.

Mine de Bliv'ille allait et ve-
tait pair la chambre, raîlreat.
outes choses. Elle p.aça, du-
trt le feu, le pot de t-cr-ne brrr-

le, afi i - e préparer une infu-
ioni ; puis elle s'approcha de lat
able de travail. Un bouqiar.
[e fleurs dte coquillages y de-
fleurait inrachevé.

A coutirnuer.

Ordimitjon-Mîoitteigiour i'Evi-ljoodoFia o. actoe d'watcbt deraird&n.
iCbap6ile du Sdaioatzc dec c-Uovi1h,
O do eao'6 du Diaauna', a Mil. %_.
tain, A Vrina, P. A. Lafkt, J C.
brAuit J. t. àlthaib, ce dernier- du

i..èbe do Spri. gffoid, F, -U.
.Fik du Mitairc-Du'maacho avait lien

l'tg c la paroisse la o6 ébraion bo-
~nau,. do .& fête de Sint ftosaire.A1,rès
à. vôp're il y out unea prou"s-,Îor, pr&îiddo
z.S. G. à)gr Gravol, 6vô 1 -o do N -colte,.
Nutwad Or9î.-c-L'îinaugur:tio dui ron.

c. or,tio fait MR1. Caeavaria fteres pour
E9,'si-c de ta pa~Lsaura lieu v4rs ta
Q d'oc obrc.
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CCommercant do Crains et Charbon

i u le die chai-boit,

ilAUX FROMA- GERSI

LTotUi LS$ AXLTICLEtl XICM$AIIZUIS VOUI, Uu

-Tit que

C oton PrésureCou lotir, Muules
grands et petits, etc., atk.

Une 'visite eiat sollicitée!

Xo. 5-Bue Lai)lamboise

~FlrnbqrF.blatb~oCouvreurs

A L'EAu CHAuDx, À LA vAPEUR ET
AIR CHAUD.

Couavei'tesres,'en Fer klgw, on T1e, et
en Ardoises.

IWFrbantries de toutes sorteske

I?ÂITES 1 DEMANDE.

Prix modér4és. Ouvrage garanti.

.Rue SX-Aitùinr, Place du [a rché,

ST-HYACI NTHE.j
EPù,eries, Provisiorns, Vins et

Ferronneries et pair,_ures.

FAIENCES, VERPJ±.RIES, CHAUSSURES

Marchandises, deNouveautés.

POELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Ceurroase ccEir pour Engiaa.

SPICIALIT&S:

Feurnaineu et rerlea dle
Caloine,

Les meillettre et lea plus économiques.
Fêrrouarios de toutes sortes à dea prix

qui défiez toute toxupétition.
PgCt du Marcl.i ptre voisin.,d M

0. Brodeser

iler Oct. '91-i a.

Remedes sauvages
Ne sont ce pas les herbes et les ra-

.n qiservaient de inedicine aux
anciens! Ave z vous déjà vit le sau
vage se servir de nuinéiaux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des racine-i que nos r ères co inais
saient, b'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Mcntréal, à force d'étu
des sérieuses au mi'iku des indigè-
re-, est enfin parvenu à découvrir cc
.tecret qui fais,sit la riche*se de*î ait-
cienne familles'. Car, quelle est le
nlus grande r;chesse d'une familleP
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
aytz pleine et entière confiance dan.s
t'avenir :vous serez riche et heureux
-v us emniloy. z dans vos familles

les remèdes sauvares de

43* *'s PoQ 43*40p

seul iriventeur, propriétaire et mnanu-
facturier de remèdes sauvages pa
tentés

J1434, Rzu& .Vore-Da,e,

-A ST 1-YACINT-iî. on peut
voir M. R:tcicot, toits les samedis à
l'HôtelWindsor, cen face du Marché.
On peut se procturer là et alors seb
Re*mêdea cêlèbtes pour toutes les mi -
ladims

ffJIBUNITIER. PLOMBIER ET CSUVF.EUR

154 .Rus Cascade., eacfact de la Sta-
rion de police.

Couvertuires enu Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &c.

Aussi : Carnichas en t4Ie ganmis6c.

Ti.atea capêce d'ouvraesa czecutêcs avc soin, à
ies prix ites modéria. Ouvrage garanti. Agrès
de fronager;., chaudcLrea à atur, La-a pu

Le acands 'do la campagne trouveront ton-
ouocz noua toutes esl.oes do ferblanteries rz

mîme prix qu'à lmotrWs.

V,,AQUETTE k gODBOUT

MANIJFACTURICERS DE

N G.EIDUC & Cie
<Mlemb1re de l'Union St Jooîîle

100 1trUE CASCADES

DIL 11 11a il d Msarch1e, -60

Patrons gratis à toute personne qui achèiterai une
robe.

bi. Leduc tient toiujutim comme par le perse des
étofftà robes,4 dua prix extrptionnellementarui.
tageux.
sioies, Velours, Pluches, Dentelle., Broder*es,

Rutbana, 0hapeaux, 1'luis, Etc., Etc,
Ses tweeds canîadiena Anglais et Ecoeaia, pour

habillement d'hocauLes iUent toute

PAGNUFLO & BRE
Epi ce«s det Fails

Rue Cascades, S&-Hyacinthe.

Fonderie Agricole
(à T A BLI1E EN 1,830)

Charrues, Crible8, Boulcycrseurs, ear-
chi.ira, Renthausseurs, etc. Segil pp*i.
taire de la charrue patentée "BOilAy"I
ave:c laquelle on laboure, assis, doa I
Ions àla fois. ,Oial

ST-111 ACLNTH E.

23 juin 92.

De con struc'ions en pierre,
brique et bois

-O-

SPECIALITÉ~

Ouvrages en Ciment, Four-
Porta, Cizassis, 7aousis, Mou- naiss <yul , lE-s Jc

lures, eec.

-COIN D~ES RUES--N 
NeB R IEWilamet SidCslMlr, St-Hyncinthe.H. N BER I R

Noua auàetous et yendoeia toutes esppcs de
bois hanta et PD Paris aux condsticua lez plus 1ei «
aatageuses. Pe&"nr d'appareils de Chzauffage, if Etls,

et tJ-caa e.&ut sos lerage, de .Bains, etc,
On n'eoeplaie que du b.sa de ps'esike q=Utic. Cabinaesd'alonnee, eviors (Sink!e etc.

D'après les syatk=c les pius perfectionnés.Dr Eug. St-Jacques -o-
TOUJOURS EN MANS:

MEECNDEL'RSESIN-JSPH TUYAUX EN GRÈS.
FRA.IMnACIE CENTJ-RALE

Me 13, RUE ST-DENIS les, lZuo ClazadosÇat

SACRE, - c
7tipisseries /

Bordu:res I
Détora/ions de p4q'

On troiuve à cette librai
l'on peut 8', proctirer 8t
niand -:Fournitures de,
livreà de piété etc., ainfi
tour les ouvrages annonc&
la Bibliographie de ce joui
tout aux prix les Plus bits.'
visite est re8pectueusemenl
citée.

LA.L CIIOQUET & F IERi
Coin des rues Cascaces et &

ST - HYACINTE

GROS ET DÉTA]L

Jos. Mo r
( embre de r union B~'.p

Marchand do Chaktussr

(9N PACZ DU ma-.ont, STi-HYAVcj

M. Morin vient de re.-ev
assorti meu t con si dérable de
chandises, aiozk d'été.

TOUYJOURS YFN MAINS

VALISES,SACS DE VOYACE,C
SEMELLE

En gros et taedtail.

caSp6ciaité de chausmu fines et 6P&

COMPTABLE ET AGENT IMASSE

Informe le public et paà
lièremtnt ses confrères de
nion S-Joseph qu'il reprà.
comme Agent, plusieurs Cc
gnies d'Assurance Anglaise
Dadiennes et Américaines et
compte sur l'encoL'ragemeni
quel il a droit.
Quoen InaurncC ivemol

Bureau: No 9, Rue S4-,

Or£=ws de tUVnim: St-Y
St-Iiyatint/

JOURNAL HEBWIMACLMRE
imra6, pour lewcmptea se*

M& aIBrîteslm
cnala aitô de SwlYacacith., oCOm r
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